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[Les hostilités I Les révélations 
germano- de Madame Nicolle 

soviétiques 
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Dans le piège 

Un navire de guerre 
soviétique est coulé 

par l'artillerie côtière 
» La prison ne possédait paa d'Ins­

tallations hygiéniques et la lumière 
ne parvenait pas dans le* cellules. 

Un. 23 Juillet. — Pendant 1»| Seuls», les prisonnière* qui avalent 
l'argent pouvaient obtenir a 

Le remaniement 
ministériel 
britannique 

a été fraîchement 
accueilli à Londres 

sur l«s saaffraaaas I *•« l - TTSm^^m DO 
fort contingent de commissaires po 

di 1.200 d«t in ut» politique* tique. bo»ch*vi*t«.lajaj»<*»*'£ 
front, sur la ligne Staline. Au mo-

à L a n d j ' a S ment oU le* potentaU de Moscou 
_ _ .entent la hache de la guillotine 

•et* à s'absttr* n e eux. Ils envolent 
les commissaires de la Ouépéou sur 
le front, afin de menacer de leur 
pistolet ceux de* soldats rouge» qui 
" i r n t *LZ£la% u n . ' v e n u b l e j a t o e k h e j » . 22 juillet. - Rare-
h o u c h ^ ^ " d é e e . T o t r T p Ô u ^ l e . l m . n t une modification de Cabinet 
r , « ver. une décision qui fait [à Londres a été .1 peu eympathl -
d,» tous le» commandant» muitairesj quement accueillie que eeïle qui a 

. ion dargent hqu>de. on "«taurâlt. des Instrumenu d e . » » ^ ™ l W pu*»*» dans la nuit de d l m a n -
lsissé mourir de faim. Dans cette| politique», pour la plupart julfu^Les.cne à lundi. 
prison la mortalité est effrayante. 
La moindre faute est punie des pires 

fournée du 21 juillet, des batteries 
entières de la marine de guerre m l n 8 " 
w u c i c s uc » " » • « " « » » SI le nava ls pas été en posses-
a l lamande ont canonné des forces .' v ' 

'nava les soviétiques qui patrouil­
laient à hauteur de la cote lettons 

j j jèa la première salve, un navire 
i d e g u c i i e soviétique a coulé Peu I sanctions, j 'ai un jour refusé de 
, après , les autres navires ont chan- j nettoyer les abominables W.-C, ce 
S » « • direction e t se sont dérobés q"' ™> " " " »*P' 1°"™ d * •«•**>• , - d , „ n a d u 

. . . »»» H . . . r t i i M . • »ion dans une cellule obscure. Les hté, mal . par la terreur de g e n . au 
a u Ur de 1 artillerie. ! t m m e t # u r , # ^ ^ a e a e v e n I r m a . | p a r t l q u , n e oonnal»»ent rien d'autre 

U k i l . M Ai. ? l î i n i l U î • I mans n'étaient pas libérées et lai que 1* maintien de leur puissance et 
D l i a n OU £V JUIIICI . naissance avait Heu dans le» cel- h a continuation d'un système d op-

1 0 . 0 0 0 O r i s O n n i C r S C a p t u r é s , l u l M lM » ° l n * médtc»ux étant | prea-ton qui l e u r ^ été Inculqué dan» 
~ r quasi Inexistant», la mère et l'en-11 

«les centaines de chars sovie- iant mouraient le Jour de la nais-1 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
DANS L'EMPIRE FRANÇAIS 

La J S M I I I I de S a i t on 
•dresse n Message de fidélité 

a u maréchal Péta i» 

Saigon, 22 Juillet. — L * S e m a i n e 
de la France d'outre-mer s'est ter­
minée à S a i s o n par u n grand ras ­
semblement de la jeunesse au s tade 
Mayer. 

A l'issue de la reunion, le té lé - j 
gramme suivant a é té adressé au 
gouverneur général de 1-IndJoohlne: , . a u t o r i t é sllamané.. t o u . le» proprié-, 

< Vingt mille Jeunes, réunis à] t a l r „ d e véhicule» titul.tre. d'un per-. *»!»«*« , • • • • -
Saigon et dans les chefs -Heu* de la] mis de circulation L . K . W devaient | U a e b o b m e de câble téaepnoBiqoe 

. . . . était accompagné» d» la clmtlon *u l - , l * hrlgtde d» Steenvoord» on* surpris 

La révision des véhicules | vents, paru» su 
automobiles 

titulaires d'un permis 
de circulation L.K.W. 

Journal officiai 
du M Juin 1841 : ... . 

« Païaant i Roger-Alphonse-Cyrlll»), 
lieutenant de réserva : msgnlflqu* of­
ficier ardent et bravs. A trouvé, le 23 
mal 1940. une mort glorlsu»e. en chsr-
g»ant, k le têt» d» as section, pour 

province de Oochlnchlne. à l'occa 
sion de la Semaine de la France 
d'outre-mer, prient respectueuse­
m e n t l'amlrsl Decoux, gouverneur 
général de l'Indochine, de trans­
mettre au maréchal Péta ln , leur 

présenter leurs vébleul». à 1» corn-, ^ g-jjêjriorée p a r de s 

T A T l ' T a " , 'publiés' d a n s j ^ « J - é g é ^ l , » . . ? . u l . S - M M Bnrleo-rVrré. f«o« »u bâtiment de eh* 
excusés ou n o n , ! ? " " postaux et apçertenant »_>.•*».': 

divisions russes, pour su tant qu*llesi hes oommenUlres des Journaux | " " " I x I i U r h ô m m a i e de" leurs | '>'» u r »' e n t ,?*'J^^K commiasion, „ . 
.xls tent encore, n . « ^ V é û T londonien , donnent 1-unpresslon ^ ! m ^ e . p C ^ * U ^ ^ ^ o T ^ r ^ l ^ ^ ^ ^ <™<* 
m a ^ n . ^ ^ ^ ^ et la promesse de s e r v e s , heures et neux ci-.pré, 
dan t . consc ente de Mut responsabl-

total 

~" JlUhT-1 nlstra'tion de»" P'T.T. L» préjudice 
ILIZÎnn I <*»•* * e*44» dernier» **t d'environ 

importance décisive ne tarderont! T ' y """" ". ^ i ' . r Z - ~ ZH. ~««.".' V . i n . - . . . . . . . . . . *. u n - »— 
-\V:J™ to * S p r l t " ' ^ ^ ^ ^ k . è ' r d e ^ ' n ^ n V " ^ " . * S*. "r i îTpir i !>•« arrertatkm. pour • s t ^ a H a l 

nement anglais ne prend pas les 
mesures adéquates 

On e s t d'avis qu'un écroulement 
militaire d e lTJnion des Soviets 

écoles de la Tchean aura de^ répercussions profondes 
A la dernlème minute cependant. d a n s toutes les parties du monde 

. . , . , . . sance. Ces douze cents femme, n e i g t a a p e veut «* débarrasser de i»j Q n reproche à M. Churchill 
t i q U C S d e t r U l t S voyaient le ciel que pendant u n ( m a i * d i c t l o n qui pèse sur lui d e v a n t i ^ n v d , . procédé à des modifications 

Berl in. 33 Juillet. — D a n s le s e c - quart d'heure par jour, le matin e t l l e monde entier. A lui seul et A •*• Lj e min ime importance afin d'éviter 
i teux du Dniester. de3 troupes b l ln- l'après-midi. Iconeeiuer» juifs incombe la r e , P ° n : l 0 > faire des nominat ions nouvelles 
' -^-, a l lemandes ont fait, le 30 jul l- ' . , . » . . ^ a t _ u r e i l e . m e i , t ' . e l l < * . » T s l « n t i aablUté d'avoir engagé la guerre avec 

L A G U Y A N E a s s u r e 

l e M a r é c h a l 

d e s a c o n n a î t r e a b s o l u e 
Cayer.ne, 23 Juillet. — Au milieu j o 

d'une foule considérable et e n t h o u ­
siaste une cérémonie a réuni sur 
la place du Gouvernement , à l'issue 
de la Semaine d'outre-mer. les 

Il y a deux Jours, nous avons si­
gnalé le vol d'un colis d» paires d» 

com- chaussure» et de d»ux couverture» 
a i t commis dans 1» salle de» bagage» d» 

e ' ï " h ~ à " i j " n ' »t d» | l"H°t»l ^ / r » n . c i . ^^ l?c*.A
d• Ï ^ S 

le mardi S. 

n»d» Lés véhlcu'»» devront étr» pré 
«entés dans l'ordr» «ulvant : 

ProprléUlres dont 1» nom 
mené» p»r les lettre» 
lundi 4 août. 
14 h. » 17 h 

détruit 230 chars d'assaut blindés m e , U 1 S toujours demandé comment _m m . _ , 
ains i que 40 canons . > Il était possible aux Anglais de tour [ a m en«ra la delà.te totale des Sov 

et de 14 k 17 h. : 
L. M. le mercredi 6. 
et de 14 à 17 h ; 

N. o . P. Q R. 8, le Jeudi 7. de 8 
à 12 h. et de 14 k 17 h.; T, TJ, V. W. 
X. Y. Z. le vendredi 8. de B a 12 h. 
et de 14 à 17 h. 

Canton de Quesnoy-sur-Deûle. — 
alsaralt 290 p.h*r* rf'aaaaut blindés _ - en moins dé quatre .emalnes »t ^ 1 : ^ s ^ J 2 f n . q , ^ „ P ^ ^ . . f " v f * ^ ' n l s a t l o n s "* J e u n e s f e L e s J e u n e s • % - l . î - -1. r - ^ i i ' - Lieu de réu- B»rthéle 

L» sûreté, après 'enquête, n'a pas 
tardé A en Identifier l'auteur : Etien­
ne Carpentler, 47 ans, manoeuvre. '.1. 
rue Sainte-Catherine, a Lille. 

Celui-ci était recherché en outre pour 
avoir dérobé du papier d'emballage 
au préjudice dé son ancienne patron­
ne, aime Cannoo. 1. .ru» de» Trol»-
Uollettès. 

Carpentler avait revendu 1» tout 
lr> de Quesnoy. ! p o u r I^JO francs A un brocanteur 

Deschamps, 67 ans. 7. nié 
Canton de Cysoint — Lieu de réu- i Barthélemy-D»lnp»ul, qui n'Ignorait 

t ra i t 
violents 
roulés 

•tUatnands et sovlétiaues. En v a - „ — *.- - • nacon U.CMB*. 
— • — — " " »v " ' • - * " " . À " " R o u « e américaine. J'ai ajouté que J*i , ï u x p r l n c pe» d* la résistance ; dent de la Commission des Com 
Sues successives, les chars soviéti- J e n «ppelai. a la conscience hu- , , .«_„• . i>xtrAme maU 11 faut »Jou- munes peur la surveil lance des dé 
S I M > ont attamié le» chars ai le- m . . ^ . —•— • — I JU»RU » 

et de l'Empire français. "ulie. 

quee ont a t U q u é les chars a l l e - m a i n e . pour faire cesser le» souf-j J ^ „ J ' i i " n V fait qu'exécuter le» penses de l'Etat, qui a p r é t e n d u l I J n i n C t d c i l t d îû iORI &tKIOC d e l a v e n t e d e s v ê t e m e n t s 
gnands. Les at taques des bolchevis- frances de ces innocente», libérer les rtres ^ Moscou. L* con»ell »upé- q u e la capacité d'équipement de v u " " ' • " «I a r t i c l e s t e x t i l e s 
t e s ont été repoussées avec de lour- ' malades et les transférer d a n . un ; i e ^ d e u guerre e t Staline, slnsi r A n ( f ! e t e r r e r . a v a t t é t é utUlsée que ' L i n^-\- I c i a i u v 
«tes pertes . U n e seule division blin- h 6 f ' " ' , . „_ „ . „ ique le» < s l *^* c h » u ^ , C f ° C ™ ° V ' - 5 ! u a a n s l a P r o P ° n l o n d e 

La réglementation provisoire __/ 
- . L »_ | O o retire du canal de la Deûle 

le corps d'un noyé 

«Me al lemande a détruit 
fcolohevistes sur 130. 

A la prison de Holloway sont 
détenue» des lemmes de plus d e . „ ' „ / . . " . 

Timochenko. sont «euls D autre psrt . o n exprime le désir 
60 a n . et de , jeunes fuies de 16 a » ' r e » P ° u " £ " « t . .^iïirûeM ont été de voir nommer un ministre pour 
E.le, y meurent, tombent malade, " » d * , ^ ' " d 1 . T l v u . o n I enVlére.il» défense civile Là aussi, l 'attente, _ _ , „ , „ . . _ 

P l u s i e u r s COrpS d e C h a r S ou deviennent folles. Je ne »ua; * n . n A ' ^ r L . d'événements importants Joue un ; d u Re^h à La Pas a remi» au go 

reaponsable. du fait que de» centai 
n e . de .«griment. scMén-ue» ont e t , ^ ^ ^ ^ ^ VlX1mMt 
anéantis, que de» dlvls.ons entières . 

blindés 
ont été anéantis depuis 
le début de la campagne reu»,. , ~ ^ " ~ w- J^i^J £",• 'ZJZ-

Berlin. 33 Juillet — Dans un m u m po.ltlque». Ju.'tlce qui devrait 

^ t r r ^ e u f X T n ^ ° V r > Le président des Etats-Unis- — lul ̂  "ul 

u n raoport d'un commissaire poli-

entre le Reich 
et la Bolivie 

La récupération 
des vêtements usagés 

i Lundi vers 17 h., des passant» aper-
• curent Bottant A la «urfkc» du canal 
de la Deûle. A proximité du pont du 

: Petlt-Paradl». le corps d'un noyé 

un groupa Important d» cvcltat»», qui, 
porteurs d» ballot» contenant du blé 
et de» haricot», tentaient par des che­
mins détournes de gagner la Belgique. 

Ce aont : Marcel Varaas», i 
cron ; Urbain Seynaeve. de 
Marcel Buaacbaart. d» Mouecron ; 
nand Lagache, de Charlerol : 
et François Wauthler, de Mont-«ur-
Marcblennea ; Joseph Maury. habi­
tant la même commun» ; Constant 
Waelkens. de Mouscron ; Gérard Ver-
becfce. de Oheluwelt. et Oa»ton L»u-
reys. d'Etterbecq. 

Saisie a été faite de» quelque» cen­
taines de kilos de produits agricole» 
acheté» en fraude Le» délinquant» ont 
été déféré» »u parquet dUasebrouck. 

U n e v a c b e flamande, qui revient 
i 2 2 . 0 0 0 francs, 

couda i t s o u maître- e a prison 
Le tribunal correctionnel de Dun-

kerque vient de condamner A un mol» 
d» prison et 2 000 fr. d'amende Rémy 
Janasen, cultivateur A Bourbourg-
Oampagne. Celui-ci avait déclaré a la 
gendarmerie qu'on lul avait dérobé 
nuitamment une vache Inscrite A l'Of­
fice régional de ravitaillement. Bn réa­
lité, ainsi que le prouva l'enquête. 
le cultivateur avait vendu cette vache 
au marché noir, pour le prix de 7.280 
francs. L'amende de 2.000 fr. infligée 
ter» donc avec lea décime» 22.000 fr. 

Quarante Be lges sont surpris 
à Busigny 

transportant frauduleusement 
des denrées 

A la gare de Busigny. quarante 
Belge», homme» et femme», ont été 
pris en flagrant délit de transport 
frauduleux de denrées : blé e t farine, 
dont plu» de cent kilos ont été salai» 
pour être versé» »u ravitaillement 
général. 

A Aarolngt. à Marcolng. d'autre» 
Belges se sont mis dan» le marne cas. 

A Sélvigny, un bûcheron 
fait une chute mortelle 

Mardi, ver. 12 h. 30. un bûcheron. 
M. Orandon Wandel. marié, père d» 
deux enf»nt*. était monté sur un 
camion de bols de l'entreprise Poisson, 
du Quesnoy. lorsque, dan» un vlrag» 

rentrée en France qu'ann de f a i r e 0 0 ' ' f - ^ n r ^ t a l l n e > essai* de faire ' certain rôle 
libérer ces douae cent» femme» Je; * J ^ . , ̂  « . p o n e i t i l i t é de tout 
considère de mon devoir de l u t t e r ' « * » » - £ * „ , £ , % . « . « d . l'armé-
Jusqu au moment ou J y aurai CJ » m u * ° ' « - » • • ! 

Berlin. 33 juillet. — Le ministre 

Clul -e l fut ret^é^e^ttanipo'rU A ! ' ' / " " £*"* , u f »• #"»<** •» SI* 
la morgue où la famille. Informée | 5 u r '• cau'>-
grâce aux papiers d'Identité trouvés 

M Balbsert 34. .venue du Peuple- sur 1» cad»vr». vint reconnaître le Grièvement blessé par BB tracteur 
Belge, a Lille. » été désigné eornm» c o [} > L l l ( . l t „ , J u i a ravenelle. 62 ans. à Niergnies 
coniroleur textUe du ^ o u ' ! " V à domicilié 21. ru» Hippolyt» Leurent. L u n d l | d a n , l a ^ ^ aa^ene De l a_ 
nsl oans le département du Nord. » rk_ , . . „ „ „ » „ „ , * . „ i t . m , ' ™ «e trou-1 ™^ 

Il »'»git de Jules Dsvenelle, 62 an». 
7*"^'nZr<ï'\ domicilié 21. ru» Hippolyt» Leurent 

. _ , . , J. d u „ . ° r a i „ De l'enquête 11 résulw qu'on se trou-
' y » » . 1 I - I « Le ..gouvernement bolivien m » , ^ ^ „ , procéder k 1 examen des ̂  ̂  p r t s e n c # d ' u n suicide, car A i d u t r â v a l l à N i e r g n l „ . retournait A 
- I CC i r î l T H Ç l T P Ç n l l l r i r i r P \ ! fait « v o i r S la date du 15 juillet. v a M m r n u échangés dan» J«* "*•*" plusieurs reprUes Dsvenelle avait ma- p l e<1 p o u r p r e n dre le train ouvrier 
- L C l ) l i i i i i l t J a l GO J j U l y Q l U U q u ; M r e f u » l t S macoorder plus s l n , » t récupérés au profit du secours, n l f e a t a nntentlon de mettre fin a lorsqu'il vint A tomber ai m»lenoon-

ngtemps sa confiance e t que. national. i «es Jours. Itreusement n,,',,^ — . — - ' 

de Caudry. revenant de chercher 

t ique du front Nord-Est. qui c e n ­
trent des détails sur les lourdes 
pertes infligées aux Bolcheviques. 

H r est dit textuel lement : 
« Le troisième corps de troupes 

d e chars blindés, qui a perdu tou.' 
s e s chars de c o m b a t n'existe plu: 

franc-maçon 
Les '.-ommlsaues politique» ont 

absndonné leur ancien rôle d» »ur-
veUlar.t e t ont A prè;en' le droit de 
faire de chique Jffloer leur servi­
teur L'ordonnance, selon laquelle le 
commissaire de guerre doit soutenir 

. Au centre de ia photographie, on le commanuar.t du J**""*"' f i . •_' 
!. reconnaît parfaitement le président contrôler sévèrement 1 « « c u ^ o u ^ ° ' 
' - porte le tablier des francs- "»'•" }" o r d r e * v " ' s 
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ont été reçus 
par S.S. le Pape 

longtemps 
J'avais k quitter lé pays le 22 juillet 
au plus tard. 

» Le gouvernement bolivien n a 
Justifié cette mesure par aucun ar­
gument ; il n'a pas davantage fait 
valoir ses raisons auprès du gouver­
nement du Reich. 11 est évident 

Avis aux détaillants 
et consommateurs 

de pommes de terre 

Vol d'une clarinette 
M PT»nçols d'Agostlno. demeurant. Jambe "droite 

33. rue de Boulines, est employé com­
me musicien A l'orchestre du < Capl-
tole », rue de Béthune Dimanche il 
avait laissé, pré» de «on pupitre, vers 

creusement qu'un tracteur survenant 
A ce moment lui pas»» sur le» Jam­
be». Transporté j a l'hôpit»l de Cam­
brai, il dut subir l'amputation de la 

comman-
ne signifie rien 

D e "tout" a» c o r p s ; 'qui a v a i t ' «te • » » « • ! • * * • > » î ^ ^ , d u _ 3 2 r ! d'.'utre q u ^ ' p o u r la prcmlè 

ILS ONT OVITTÉ ROME \*5S~&~^^\jZ2£?SZ ÏTS^ ^ ^\»3MS£S^3Uli IL!> UHI iJVIi It, nirmc. , u f l e u m e 5 U r e q u „ v l e n t de prendre. ?„„„„„ d e terre communique . ? . . , ri UTrù 
• i i r o c / î l R » Le» explication» donnée» aux ^ A p r i e u r s reprises, nous «von» In- «va.t a^v 
« I f c f l ^ C i r i représentant» de la presse, par . e , v i t é chaque consommateur k s in»-

porte-parole du gouvernement boli-, crlre. pour les p o m m e j ^ ^ ^ ^ 
IM i. D i J i < . i- ™ „ H |d«utre que. po"f ' • r — — ™ — - Rome, 33 Juillet. — MM. PllOfI et Vlen. sont de pures inventions, d é - | u n détaillant ce • • 

encerclé par l'adversaire, u n seul **KT* Près .de l u i s e tient le grand- , ^ ^ , . n l a t o .rs de la guerre, le sy»- p fl c n t t t t ^ç^ mardi m f t t m nuée» de tout fondement. I " S ™ "appelons que. seul», l e . d»-
onar de la 3™ division a été sauvé. m i " r e . ^ ]? l c > 2 e • ' f P r e T e d ? N ' * ' ' téme traditionnel de I t p u i s « n c . « ^ ̂  l e s o ^ ^ ^ Ton. , Le gouvernement du Reich me J ™ n U v J n d a m de» pomme» de terre 
l i s sutres unités de chars bUndés York. M Owens Derrière eux. on d e ^obéissance militaires » » ' " * , " ( " *" ! charge, en conséquence, de protester ^ cour, des snnée» 1M8-1939 p e ^ - « 

l ^ ^ X Ï » " - - P S 5 602 l ^ ? ^ . P - 5 a « S S c ° ^ n u « r e ^ p o u i v u s ^ u n » p u u - n c s d , - é t é reçus par 8 . E le cardinal- -

PAS-DE-CALAIS 

e t le - « - r — rt,_ Et- tK.unis Parmi eux le fftn-l uiarlaai ne peuvent nullement r e m - M a g l i o n e , qui leur s rendu i m m é - j n a J o n a l a s 
1 - , 217. Les pertes en h"m- ^ Etau-Unis_ Parmi ^ - > Çin ^ s t ^ a « ^ n c

P
o m i n a n d a n U rte régi-, maternent leur visite à la Villa , D a u t 

et officiers sont aussi très ^ m e à gauche^est M La G u a r - p j e e r « s ^ ^ ^ fc ̂  g o n t d u ^ ^ ( 
isuites. Le 1 2 - c o r p s de chars uia. maire de New-York. "ÎI." . . . . » . , . it. v . u > n t . . • - — I - -

toutes les régie» des relation» lnter-

NORD 
Aveugle et s s n i ressourcei , 

Georges Pruvost, 
acquitté par la Cour d'assises, 

se trouve seul sur le p a v é 

Les auteurs d'au cambriolage 
sont arrêtes à Boulogne 

Ces Jours derniers. M. Joseph Blom-
e. demeurant 81. rue Louls-Duflos, 

I a Boulogne. \étalt victime d'un vol. 
Des malfaiteurs s'étalent Introduit» 

Uhes lul en enlevant le ni de fer qui, 
là défaut de serrure, fermait aa port». 
] Ils s'emparèrent d'une somme de 4.300 
1 francs 

M Simonnet. commissaire de police. 
' '* enquête. Les Investigations 

j ralt de n'être pas ravitaillé. 
D'autre part, nous remarquons.que t M 

I certains consommateurs changent ft£r "« 
Litre part, le gouvernement, continuellement d » ̂ l e ' r

n
u ' r b a \ l o ' n Pruvost q - , - - - - - —••»—r- s = - | S — Fourmaux. 21 an . et de Florence 

„ .„.»:,.. = . . - . = • . » « , i » u> » » i i ' s » : d u Reicn se voit dans l'obligation de | occasionne de «rave» perturoa . , u cour» d'un* scen» de Jalou»i*. blés-, B l a l n f e œ m e Boulanger 20 ans 
tavrportantes. Le 1 2 " corps de chars aia. maire c e n e w - ï o r x . s ^ , u r cela. M veulent L t „ , „ „ a o f f e r t , à m i d i , l ralre savoir au chargé d affaires de i dan. le r " 1

a V u
, ' m

a ' 1
n tolérer un tel »« a ' ^ «»"?, ,df. ^ 0 ! ' a " d l - 0 ° , * a l l » ' l d ï m e u r â n t t o u s a'ux ""P»»» Henn-

S t o d é s a perdu 119*4 .homme, . 1 - publication de c e t t e p h - t o g r a - ^ « „ { " „ , , expérience, acq . i - u n
L

 Q * ] e u n e r e n l e u r honneur. : la Bolivie à Berlin qu il ne jou.tj Nous ,ne saunons tolé M u m . à x 1 M u e d e , a u d l e n , e S U 
->hlf> a ét^ à plusieurs reoTlses for-1 a e ^ l _ o r a . d M erreur» de 1» guerre u „ . _ i „ , i -4 i n . „ „ . „. 

., _ . _ I « , A IVM»*H. u«c enquête, î e» investigation» 
comme nous layoïi» relaté d u m a g l s t r a t a b o u l l r e n t . dimanche 

le jury du N o r d • a e ° r » " l matin, à l'arrestation du nommé Ju-
U'V..V-*i*.Uïl i i m ù i . h i M - : i i e n Fourmaux. 21 ans et de Florence 

La port de l'ancienne 

d o n t 10.264 sont considérés comme 
««sparus. En conséquence, le 11— mei lement interdite. 
corps de chars blindés s'est retiré 
d e la lutte > 

La région de Smolensk 
est jonchée 

de milliers de cadavres 
bolchevicks 

ses .ors • de» terreur» de la guerre 
c.vjie. on ne peut le» 
comme de» meneurs incapables cer 

„ . , .,„*«.,. „ „ , i Dans l'après-midi, ils ont visité plus de sa confiance et» qu'il d e v r a ' m * m > u 

vue. on ne peut le» considérer _que , ̂  m < m u m e n t l ( d e ^ ^ f . n — _ • 

resta autorisé jusqu'à la fin 
des travaux da révision 

pour ce l . . M veulent ^JÊ'gSBLgglSiSk '™* » J ^ £ 'rTSL^^STm'^S^VTSSi ffît 
anquelde disçlpl.n» e t ^ » ™ « » m»i»on d'arrêt de Douai ou. apréa I». c i a r e r M , t a T O l r d é p . n s « l'argent Pro-

quitter lAllemagne dan» l e . t r o i s , - >< teattr.^:^-^.'* décrou. on lui ^ n ^ t ( o n . - ^ ^ 
. ._— ~ » . -.rit.» I jours. » lun nouveau referendum_ , . _ , „ . Au seuil de la liberté retrouvée. I 

. . . i l . neuvent pour un court t e m p s ' Le* o * 1 » f r u s t r e s ont «"»«* r^n» le» milieux pol i t ique, duj Le. nouvelle, inscription» r e m w . i p r u t o „ ^ n t l t tout U poids de . con-1 
^ ' ( i i t ™ , i . foTce brutale l e . soT-1 Rcme dans la soirée pour retourner, v o l t d a n s l a m e a u r e p r l w » un détaillant aprè» le 1er août ne Det, Ct „ f a u t a . ^ y a u ï ete,nu. [ 
" . « " . ' E U . r ^ v e n / l e u r d l c - l à S o f l . îoar , . Bolivie une conséquence du, ^ T l X Z * T * £ ! L T ^ . S i . " ^ . Ï S C ALR N E T 

, i» volonté dé « S m.i. ,,_. ne , ^ VM m è t g j a j ^ a a j ^ petits J A ^ L - g J S ^ ^ ^ ' ^ ^ Z \ ^ Ù T m ^ \ V T 1 f f S J i ' ^ • ^ ^ " 
actuel lement eu Europe et en j'oblet de la part des Etats-Unis. M d u consomm»teur et le numéro ae i ̂  a e v c n l r , n d e m a n d s un guide Le • 

e r n i v Aa r i i a r r a 1 9 3 9 . 4 0 aats à résister. ÎU peuvent leur d i c - | à Sofia 

eroix da fuarra IS3» au ; à _,_ . . , . ^ , n e mais lls „ p . m è M t ch.ntage dont ie, petits 
r é U ^Tdem J e i n m t i , mmt: , tc r g ï

J i r
S f e orte: actuel lement «a Europe et en . ^ ' d e i 

, m e T é b ? » n T Afrique une lutte essentiel leuient Visiblement le» E U U - U n l . «effor 
On ne peut Juger qu'approxlmati-

. .chy. 23 Juillet — La commi»- v a m a n t le» rsi»on» qui ont amen* -e 
Berlin, 33 Juillet. — Depuis le 21 , 1 0 n d<. r f V i»lon des eltstion» reçoit ^^enciement de tout 1> coromsnde-

JluUet, l'odeur des cadavres et des d» nombreuses lettres de combat- \ m e n t ml l iu ire . si ce n» sont de» rat-
Incendies empeste les rues que les t»nts de 1» guerre 1939-40 qui s'éton- , o n d a g i t » t i o n . I** communiqués 
O0lOnr.es de troupes a l lemandes nent de ne pa» relever leur•nom| d»n», o | n c i e i J a nemands ont «oullgné » : « s 

« i d é o l o g i q u e s , a déclaré M . ' c * n t d'introduire la psychose de 
u i- • j _ — -* _ j . ! guerre en Amérique du Sud. afin d y 
M u u o h m dans son al locut ion de ^ o u v e r ^ v a s £ u x ^ ^ l e u . ^ 
bienvenue i I adresse de MM. tique antieuropeenne. 
Filoff et Popof f • 

- Dans une « Ceux qui luttaient pour la 

. Naissances 
c.rte profe«lonnelle 

« H U D O C » ac u w i » s u m » . » . . . « . . . — . « — „ . . » - . — , o j o c i e i » si iemanos ont w u u p w . i - - * , Rome, 22 Juillet — D a n s une « COUX q u i l u t t a i e n t pOUr 10 ^ O U S a l l o n s a v o i r 
«aaawmrent dans la région de S m o - " • llt*"'r d r citation» relevée» au a o u v e i l t q j e d e s signes de débandade ^ ^ ] u n < 1 1 s o i r a u _ , - . : _ . : - „ - s i - r a l à w a m a n t J - I -
^srcourent dans la regwn ae * ^ j Q u r n m ) M t M % ^ manifesté» cher l e . troupe» a u n

P
a l n e r offert e n l h o n - m a i n t i e n Ot U rOlOVOmOnl d e l a 

••ne*. Or, le fait que 1? « Journal offl- e n n e m . M en plueteur» endroit . Le» *-"";- ; ~ , _ . . - .. . -.-- -•- « » » * -'- M-L'attaque a été menée avec une c l,T">'~a "iï\C p u b V d"es"n.7*."ne a » ^ o ^ e L " r r f u . " d ' o b é T « ^ c e _ l e | n e u r de MM. PUcff. président du; 
Tlolence dé pénétration qu. s coûté signifie pas que. pour le même ^nZTde voTonté o T cor^blttré'Conseil de Bulgarie, et Popoff, m l - , 
d e s pertes sérieuses aux bolchevis- corps, tous les dowiers a ent été déjà ] u s q u à ] a d»rnière cartouche, e t n i s t r e bulgare des Affaires é t ran-
tW. Tout le pays porte l es marques examiné» De nouvelle» n«te» éta- d a u t r e a mdice» propre» a une troupe gères, le Duce a souhaité la b ien- ! 
d e la bataille. Des batteries d'artU- D U " * U , u r et A mesure de» travaux de»organl»é» ne paraissent pa» être venu* aux notes de l'Italie e t soû­
lerie et de D.CA. se trouvent dé - d e revision doivent «n effet u l téneu- U M exception .Dan» tout*- les srmees h ? n e l e s gent iments amicaux res-
. . . . . . . j . _ . i ~ „• , . ĉ - . . m ™ _ rement compléter le» première». Le» „,, , n n n , „ n . m D i o i e de» mesure» . „ » . . M . a. - „ „ „ , 

du standard do vie da 
l'ouvrier américain sont i: 
prisont los alliés dos esc la- du tauateet 

. . g. ,»- ' diverse*. 

vagistas da Moscou » 

t r e t i r e perarr. ' t , rJ_"'""'i" iiT,' | ce fut un agent qui vint le chercher 
. service, du ravitaillement_ f è " " * ' , n n e „ „ q u e ( u i offrir d» pa»»er la 
Chaque détaillant doit, maintenant ^ ^ ^ ^ _ Gayon-DUIgent 

avoir fait l'obl-t d une demande ce L f l e n d e m a l n o n m r o r m a „ n «vo-, - _ _ - _ - , _ , , . M U B i ' „ • » „ „ . 
rat M- Reuenthel. qui fut très em- annoncent . a . naissance d A n n e -

I barrasse d'avoir «on client «ur le» Marie. 17 7 41. Prado, 386, MarseUle 
I bra» Que faire de cet Infirme ? Il .e » . ^ . . ̂  _ 
M héberger à l'Hcplce général en — Monsieur e t Madame a U y -

- _ - ' . ' — « • I attendant qu'on puisse le faire admet- m o n d Lepoutre-Mathon sont h è u -

maizena .,„ daDS un ét.bu«ment aanan l ^ dannoncer ^ nais5ance de 

de 1» c»rte d» denrées 

il mai»ni '7era distribuée en juillet Le cinquantenaire de la fondation l e u r fllle Martine. 
dan. las mêmes conditions qu'au cours j e R/I a | t > . | e ( . f} a iB S 8 Juillet 1941. 
du mois de lutn et Kir présentation . 201 rue de Dunkernue Tmironin-

- - - - •— Le 21 juil.et 1891. le a Journal Offl-; " " • ' « oe u u n t e r q i B , lourcolng. 

\isïï^t^v£X£\ - Madre GeoTtt*rore,t est 
m é X r ° c e s f m f P a l r rn^Tn"" ™£, S 2 " — + "**" * * — * * '« * " » - K " ' M « « - ' « ' A « d é t e n t e u r s i ï , . „ n e t e à a 5 r ^ n c m U , ï . "ES^- ' r T a î T n " de l e T p « U - f i ^ " ^ " 

éviter ces faits, mais on n « i a Bulgarie. j . _ . t . , p - . | j _ - . n « — . . . 7 . U . — » . . : Bains, en hommage au Dunlcerquois p „ „ _ » i . . h „ „ « , ^ , _ . , 
m a i n Drovenant de camions lncen-imi»»-on d . r « v , r , „ rie. r — P " constater une mesure rai- V ( m s ' m T e z a . t . ( 1 d l t „ „ „ „ , . „ a»»» • « B e r l w e r Boersen-Zei tnng» d e p j ^ e o n s v o y a g e u r s oaspsrd M . . O . le véritable créateur de * J^ , ̂  , , Z, , m ° " 
m a i n r«rovenant ae camions rneen l mjss.on de rev s.on des récUmations D l e p n s e ^ r Staline en vue . „ , , _ . e t a n r a < : l n e s , o n t c » , n t i . „ M , „ * i a . „ . H»r.n«„™ A , M 1» ville nouvellement née. devenue une q"es Forest-Dcunortier, le 31 l a n -
«Uét et de chars de combat remplis- qui risquent seulement de 1. retar- d . a m e h o r e r

H
 ta . . t u . t l o n . Senti™ V o u . " " aTez eu Î T preuve Berlin, 33 Juillet. - Le pt. Karl | » « J 0 ™ ™ > £ , " . « . ^ ^ « 2 V S * ' • ! 'ff'T „ b , i " " r t « " " ^ î «"«J"' ; » * « 1»*1. 

aant l e . fossés Des tube , de canons der dan» » . tAche^ A u moment ou la valeur du bol- Z . n t i g V a n i J a . ou vou . aveTlutt* i Megerlè. collaborateur dipl W t l q u e i ejonnane? 5 5 T V a ™ S L de M.°le %£&»£ , « ^ ' ï ï J ^ r q u e n n o i s fre- p n i U p D , c n p z M ^ „„ Q w ^ 
a'avancent hors des fourres. " « J O U

> " , *; , o r , :*' * d " . J " l n chevisme d-vralt «Affirmer venta- p , , ^ ^ ûnlu^ D a n a c e t t e l u t t e j d e la < Berllner Boersen-Zei tung » ! commandant militaire pour la Beigi-!'» ^ g h » c t a r e a " ï a d u n e , . , u r q u o i ! Fo'rest-Dabrulie, le 1" Juin 1941 
D e s mill iers de cadavres gisent , " „ . " . ' . . . l o a w u V f^ ' l><««ne«W et où celui-ci devrait mon- i , . I t . 1 ) e , u t conatamment a vo» côté», | constate que les Etat s -Unis ont j ^ ' L ^ e r dans ie.'m.'iries" pour lé Ï 5 L * ? ! * J l * i " j w M_ acquis A Benoit , chez M. et M"" Jacques 

truites dans les c h a m p , , des m o n - l^Trë iéTso'nrdTnc'^ammériT'pr iés Tr,ul 
eeaux de douilles et de grenades A ̂  , ' t D m n l r d'adresser a la e o m - ? : ^ 
«nain nrovwnanr. rie ramions lneen- lmit t -nn H . -«.• ..^r, w*. • • • S . M L U • P^ 

aur les champs de batail le; ils »e" s^T'est'utùiâlre" de' 
ront enterrés par les troupes a i le- îoguées e 
m a n d e s de renfort qui suivent. 

t» lions homo 

- — i~»< — — •"-— • • - ; - • — : — - T ~ " Tv-V."~!U,tl q u * » l l e N o r d d e U p r » n c ' . <>U'1U (l0,'" s'e1*!*érigé' Mslo 
prèci- o l e m e n t e t où celui-ci devrait mon-i i-itaiie fut constamment A vo» côté», | constate que les i Eta t s -Unis ont, vtnt deposer dans les malries, pour le i > E t a t p l r oasps 
èr fier t „ r t o u t ce dont il est capable, nous fidèle au principe qui anlro» et dirige I f a j t taire tous scrupules d'ordre m o - . 31 Juillet, dernier délai, la liste de m e d e i(jg0 f r 
lomo- j u a a p e r c e v o n s de la fragilité de g» politique. A savoir que l'on ne ; r a , e, nn f a l t fl d # i e U rs anciens ! leurs pigeons voyageurs classes aans 

Gaspard Malo. pour la som-

ral et on fait fl de leurs anciens 

ÉCHOS 
Pour la ville, la campagne, le 

aae n n dELizABtTH A R D E S est i 

il a droit au port de l u ] . , , j , | | g i i gjul repo»e sur la con- peut crieV lea base, d'une cohabi- j . ^ j , " économiques en collabo- j J £ n d
r

a n f ï iâ™ua7ton*d^srn^erTour 
nouvelle croix de guerre. | train te, l'intimidation, l'abolition de tation paclfiqua de» nation» euro- *- l'Union soviétique. du mois 

Il est ennn rappel* qu> le port de : u l l b e r t é > e t qui ne VIK plus qu'a| péennes qu'en réparant k e tortejrant avec l u n i o n sovicu^uc 
1 ancienne crois de guerre 1930-40 p r o onger sa durée en employant des,commis. Afin oe réaliser ce principe, 
demeure autorisé Jusqu'au Jour où m é t h o d e s d e force et de terreur l'Italie et l'AlUmagne ont eu recours 
le < Journal officiel > annoncera l a | e n c o r e pAa grandes. Mais il est trop: aux anrve et menant actu*ll*m*nt 
fin des travaux de revision { ̂ ^ ^ ^ ett)kytT d é c h a p p e r au des- en Europe et en Afrique une lutte 

- ~ — • — ^ — - — — — — — — tin par des méthodes brutales essentiellement idéologique. 
Le président de 1»̂  Phalange, p»r- d e la Ouèpèou. Le »ort de l'Union L* Duce conclut en assurant que 

Les retardataires s'exposeraient A de 
gr»vee sanctions par le» autorité» al-Il fait ressortir que, depuis 

révolution bolchevlste, les Améri-|rma^de7"Lë"dêi»T*imp»rtr"dôit~don"c 
cains s'efforçaient d'écarter de leur!être rigoureueement re»pecu. 
pays l es produits soviétiques pour 

Quatre arrestations 
pour le cambriolage 

d'une boucherie à Hazebroock 

Masurel-Forest, le 20 Juillet 1941-
49, Av. Gustave-Dron. Tourcoing. 
< Les Cosmos >. Cholsy-au-Bac 

(Oise) . 
20. rue Trémolière, A Cholet (M.-

e t - L ) . 82020d 

deux mot i fs principaux : 
avJO n n d'ELIiCtlSt. IH .amifc.-s est la — i-e prcsiurni -•• u r u w i | e , p u * Qe la ouepeou. ije aurt. u* l u u w u . *JC w w * ^.«..^.^u w . .»»v..«..v - t" - : 
lotion pratique par excellence II lani de Gibraltar, a déclaré que l'a»- e o , i « t ique sera décidé ces Joura pro-l l 'amitié de l'Italie pour la Bulgarie' l 0 L*» marchandises bolchevlstes 

- • » ! . » • rf'..n i i»» «• IS t^l»r.i. mrun rfr«- *• " r . _ .r_ . I U . l m t riéi» 1» nrr>riiiit rin travail 

LILLE 
Mariages 

sur la Jambe l'apparence d'un pagne ne pouv»lt tolérer qu'un dra- • I " " " 
nn. résiste A l'eau, n'abîme pas peau étranger flotte sur une grande' enains 
obes 33 f r , plus 2 fr- de flacon de son terrït 

ne s'affaiblirait jamais. 
D a n s sa réponse, le président du 

Communiqué officiel italien 

étalent déjà le produit du travail 
de prisonniers e t d'esclaves ; 

3* Les produits soviétiques ré­
duisaient le standard de vie del 

R O M E , 22 JUILLET. — Le quartier général de l'armée communique : 
B a n . la nuit du 21 au 22 Jultlet. nos formations aérienne» ont bom-

bardé de nouveau l e . bases aériennes de Malte. 
En Afrique du Nord, sur le front de Tnbrnuk. de nouvelle» tentative» 

«T'attaque de l'ennemi ont été annihilée*. De» avions de l'Ave ont bom- • 
barif des ouvragé» fortifié., de» batterie, et de» parcs de véhicule, auto- ° " 
•aotolles a Tobrouk. Au nord-est de Marsa-Luch. de» a l lons allemands ont 
«attaqué et coulé un pétrolier anglal 

— Deux incendies ont ml» en P*ril r .__«^ ii hulirar» * dAelaré 
les fo et» pré» des SaUn. d'Hyéres ; Lonseil bulgare a déclare 
25 h-ct»res des bols ont «té la proie Noua venons A Rome A un moment 
de» flammes De» marins envoyé» de : où 1» guerre menée par n t a l l e et | l'ouvrier et concurrençaient les prix 

du marché américain, ce qui m e ­
naçait rieusement l'industrie du 
charbon, du bols e t du manganèse . 

En outre, cette concurrence, ren­
due possible par le travail de for-

Toulon se sont rendus maître du si- l'Allemagne »u nom ne la Justice a 
?-fir*— , " 1 „fî ïIÎÎS.V t d e P M n d r e d e atteint sa plu» haute tension 

Unanimement t* peuple bulgare 
poursuit avec admiration sympathie 
et confiance dans le triomphe final. 

grandes proportions. 

LE CARDINAL GERL1ER 
assistera à l'assemblée i cette lutte rgante&que qui se dé-
cardiuaux et archevêque» rouie « i Ihwope^et en « r l q u e 

Peintre en bâtiments, vivant d'expé­
dients et de r.pines. Raphaël Decool. | 
44 .na. dont le casier Judiciaire est 
pourvu de vingt et une condamna- — Monsieur Emile Dehon. M e t 
tiona. a entrepris, avec le concours w m . s - h l l l . r k h » . nn» . • , „ „ „ - , , -
de trois complice», une expédi t ion 1 " Achille Dehon ont 1 honneur 
nocturne au domicile de M. Pardi-(de vous faire par t du mariage de 
nand Vandamme. 38 «n», marchand i e u r petite-fllle et fille Geneviève, 
boucher, impasse du Sacré-Coeur. A .. . . W J 4 ,. , . » 
Haaebrouck. ^ ^ l a v € c M - L e o n Bonté, l icencié è* 

A laide d'une échelle découverteIsciences mathématiques , lauréat de 
d'honneur vient d'être décernée, A ti- a a n s i t volsln.ge. Decool bris, une fe- i- Fatui té de i <rlenrw« ri- m i ­
tre posthume, . u lieutenant d* réser- nêtre du premier étage, et pénétra ' a „ " a e s f " " 1 » » » de Lille, 
va Roger Faisant, officier su «• r*gl- aans limmcuble où U fit main basse — Madame Albert Anbert. M. e t 
ment d'Infanterie colonial mixte s*- , u r 20 silo» de l»rd. de la viande de M— Léon Bonté ont l 'honneur de 
négalais. tombé -Inrlensement ».• i . » ..— - . -•« • — _ • I — " -
champ_ d'honneur 

Mort au c h a m p d'boaaeur 
l* croix de chevalier de la Légion 

glorieusement au ( boeuf, des conserves et de l'argent. 1 vo[is t&iTf p a r t d u m a r i a „ d e y . ^ . 
la 33 mal 1«40. n remit le» conserve» contre » « p * c e » r u _ °. ? _. _•"*"*** ac KiiI 

çats. devAit contribuer à l'accen-

de la zone occupée 
La Bulgarie e«t heureuse d'avoir 1 t u a t l o n d u chômage , ce qui favo-

• Se1 c o r ^ r l b ' J r ' ^ ^ n " ^ Z o T â u i r l s a " l « < * ^ < > n *» radicalisme a U x 
L'ennemi a etleclué de* Incursions au-dessus de Benghasl et de Uerna. Lyon. 23 Juillet. — Le cardinal p a c t e de» trol» puiss«nce^ à 1» réaU EtatS-Urue e t permettai t au régime 
En Afrique orientale, une de nos colonnes de la garnison d lo lrhef l t . G e r l i e r grohèvéque de Lyon, pri- «atlon de l'ordr» nouveau en Burope.Icommuniste de Tar.chlr quelques 

« M p c e e e de troupe. Italienne, e, i s ^ e n e , . a e x é e t é ayse suce*, u n . m > t ̂  G a u l „ / M w n J r a k P a r 1 . „ , " ^ é ^ p e . vers l'Instauration d'un Etat 

' a — à» m / S T ^ ^ ^ X X A T S S L , . «quarner ou il assistera à r a s s e m b l e , des ; ^ - ^ r.PljJ> « - « « « r g - *<««ï' M * U e ^ ^ 
kablté de I . localité de Maasar.no t province de ( altanlssrtta) quelque, cardinaux e t archevêques de 1» S,„% V u l t

a v a n " d^Wver en garé 
Ikaaabe» qui ont tué douze cit. .» et en ont blessé seize autres. |zone occupée. [d e surgos. 

Le Journ»liste a l lemand conclut: 
Aujourd'hui, les Etats -Unis 

Roger Palsant «tait rédacteur 
principal A la préfecture du Nord. 
Il avait été mobilisé dés le premier 
Jour de la guerre. 

L'attribution de la des braves 

écartent toutes les Ancienne', objec­
t ions e t ceux qui. Jadis, luttaient 
pour le maint ien et le relèvement' 
du standard de vis de l'ouvrier! 
américain sont A présent les alliés 
Éal esclavagistes de Moscou • ' 

sonnante» à Marcel Clep. ru» du Pont- | petlt-Bls e t fils Léon, avec M" 
des-Meuniers ; Alphonse Vercruysse, i Geneviève Dehon. 

^ r d i r ^ B u J o ' n . ^ u r ' . ' è ï i e S t c o n : La bénédict ion nupt ia le leur aéra 
tenté» de fair» le guet. i donnée le samedi 3 août 1941, à 

ont été arrête» et Igajgaj heures, en la basilique de 

Neuf transporteur» de blé 
•ont déféré» 

aa parqaet d'Hagebroack 

! Sa int -Quent in . 
I 19. n i e de la Sous-Préfecture, à 
! Sa in t -Quent in (Aisne) . 

70, rue du Maréchal -Foch. R o u -
ibaix. 
1 Cet avis t ient l ieu de faire-p 

i at-.rfn.lnn r)n « Journal de Rnubaix » du 2 3 juillet 1 9 4 1 . — N" 3 9 . '««"r» " u l »• rendaient A Martlgny.| - Vous refusez même les com-renUleton du « journal ne rtonoaix » « • " I » " " » " » • - llxmT it m a r c h é e t VtM n , p ^ t , au- |p t lm«nU? Quel Bchu caractère vou» 

_ Vou. e t - bien bon. répondit . u le» q u . t r . eut pu . t«r*r I 
• * » d . I«aix.l.ine laall l .bola mai» t tion d* l* polio. «***»*_,.„. 
l l ^ i e o u m i . C» i r . Quand J* ne Pavler .'ap*rçut q u . Pard'"'1 

i L S l T o l u . marcher le demand«al d.venalt nsrveux. «t 11 s'en réjouit 
B E " J S imam^ erev« comme un II e^eral t que. malgré toutes , le . 
Zl£ a „ bord d'un fosa*. et ce a*r« précaution» pria*» par le bandit, le 
l^aatarahl. A tout A tout I réseau d* «urv.lllanc* frontaU»* le* 
• G r a v a i e n t qultt* U caban, d* «marquerait , et qu*. p*ut-*«r*. on 
JZàïVwn »t U. grimpaient v . r . pourrait p l u . tard utll law u n . « 
ÎT^Bl d* la rorclas par un* tout» menu* constatation pour d*a re-
«m Heavu qui nwhalt aur l'autre v*r- cherche» de p lu . grande .mpleur 

hé! . s ! déçu. L»* 

cune attention au passage de «esiavcs. mon cher I 
Inconnus Cette région franoo-autase> — Un mot de plu». 
était d ail leurs aillonnée d* nom- D'un gest*. ravier apaisa la colère 

, nreux étrangers. Quatre de p l u . ou du gangster. Sur le quai, l'employé 
de moins ne peut guère surprendre, annonçait la station : Finhaut. De 

L . train électrique entra «n gare, i nouveaux voyageurs envahirent le 
venant de Franc* Pardlnel avait la wagon, car lea wagons de troisième 
main d a n . la poche dé son veston tétaient combla., et 1» chef de train 
On le »ent»lt prêt A tirer mr celui cria, affolé, d* monter ou l'on pour­
rie ses prisonniers qui eût msni-Irait. Le petit convoi roulait main-
festé quelque indépendance : à e»tt» tenant le long d'une haute paroi 
heure, il était décidé A Jouer s* coupée, de temps en temps, par l*« 
dernière carte «an» a u c u n , hé . l ta -ormlor» daa avalanches où a'amon-
tlon C'était quitte ou double .celaient d'énormaa blocs de roc, et 

Ils montèrent dsns le wagon de1 au bas. tout» une m*r de galet . 
-| première cla*»e, où il n'y «valt qu« ' gMmants. 

peu de monde : de» touriste» an- sur la droite, 1* gouffre se creusait 
glala. équipée pour une ascension, qui menait Jusqu'au torrent dont on 

un» vieille demoiselle qui s* range» voyait un mince Blet d'eau argenté 
pour faire place k Irène aialll«boi» Dans le» courbes les roues chan-
sur sa banquette. Et le train repartit, [talent sur le* rslls. Par rapport à 

Le Jour, pendant o» temps, »'ét»lt l'immensité sauvage et grandiose du 
levé. De» brumes nocturnes *'*tfllo- j paysags, A la chaîne ondulante de 
chalent aux sommet» qui dominaientTArpll'.* qui suivait la vallée pour 
la vallée du Trient, venu en eau .rejoindre lea contreforts de • l'Alpe 
claire du glacleT proche française, le train électrique avait 

Quelle Jolie promenade voua l'air d'un petit Jouet d'enfant 

sembla tout son monde Irène Mail-1 Pardlnel ouvrit la porte avec V 
lebols descendit la première, suivie Itrouaseau de clés Du geste. Il Invita 
par n n oncle et par P»vler. Parai- en troupe A y entrer Les prisonniers 
nel sauta le dernier du wagon ni s'exécutèrent, aur le seuil, le bandit 
remit ses billets au chef de garejprlt les mains d'Irène 
et aans passer par la maisonnette — Nous «ommes sauvé. I dtt-11. 
qui serv.tt de bureaux, sortit AJDem.ln. on viendra nous chercher 
contre-voie, sans répondre au aalutj — O n t Qui donc f 

du facteur 1*11 prendre le mince. — Verdox. Verdox qui nous ap-
îrrieT* 

Imamten.nt . garçons Nous avons 
causer, le commissaire et mol 

.n s'en douter». Brlsach n'éta 

Voue 

«mot. Jusqù'A ChAUlard. la première Cet e»oolr fut • • . . . , - . , . „ . , „ , . A voix haute I Puis, un sutre vlllag* apparut. On 
2 L Y . W . « cet « .droit Cn ehol-quatre piéton» parvinrent A la gare .noui' '» '"« '» ' '« ' d l t à rol1 n » U " L . ^ ^ l t „ u a l e .^ to l t i d'ardoU. 
" ^ t oet Itinéraire. Pardlnel a v . n du ChAtel.rd V>*y>" Z ^ ï ™ " ^ ^ 1 ™ , , grommel . Pardl-!grl»e bl in rangée. Les freins grln-

fc«ri-3at«3iig^ ^èrent-Dun <nx* p"mnei rM-

sac de courrl. 
Jean Pavler lut rinscrlptlon tracée 

sur le côté de ls gare : Le Trétlen 
(altitude 1.063 mètre») 

— Encore un effort, dit Pardlnel. 
et nous serons au bout. Nous sui ­
vons ce sentier 

C'était un mince chemin de chè­
vres qui pénétrait dans 1* fourré de 
la montagne. Il rejoignait une route 
un peu mieux tracée Elle contour­
nait un massif qui se dressait eu 
pointe rase, dans le d e l maintenant 
lavé, bleu comme U n'est bleu qu'en 
Valais 

Pull, ce fut soudain un plateau 
vert où l'herbe déJA haute embau­
mait. Au fond d* ce plateau se 
dressait un chalet, un de ces cha­
let» de ' montagne qu'on ferme 
l'hiver «t dont la neige interdit 
l'accès et dans lesquels, on goûte, 
l'été, toutes le» splendeurs de 
nature. 

portera deux mil l ion, et demi. Irène I 
Deux millions et demi I 

— Et., eux » 
— Eux 1 Tu s .1 . bien qu* l*ur sort 

est depuis longtemps prévu. Tu aal» 
bien qu'il faut qu'ils meurent I 
Quand on les retrouvera, noua se­
ront loin... et oublié» I 

xvrn 
Le commandant de la < Bourgo­

gne > avait un sourire sarcasuque 
lorsqu'il revint, un» heure plus 
tard, dsns son salon 

— Comment ça va-t-11. commis­
saire ? demanda-t-11. Pas tncommo 
dé ? La mer est belle, heureusement 
Vous l a v e s fouillé r flt-11 A l'adrassc 
de ses matelots 

— Inutile, dit Brlsach en Jetant 
son «utomstlque «ur la table Voici 
mon revolver. Si voua voul». mon 
carnet de notas... il est A voua.. 

— Merci. Je aal. aua.1 bien que 
vou» ce qu'il contient... LaUsw-nou». 

pense* bien que votre 
pl«l»antere va vou» coûter cher. 

— Coûter cher. A mol t Je n» le 
pas d'humeur A plaisanter S'Hicrola pa* I. Ecoutes, commlwalra, 
trouv»lt de» ressource» d'indulgence maintenant que noua somme» entre 
pour c*» •inguller» marina qui.inou». d'homme A homme. J* pula 
aprè* tout, n'avalent fait qu» Jouerlvou. faire un aveu : vo» renseigne-
leur Jeu, U était terriblement en m e n u éts lént exacts. Mes cale» aont 
rogne contre lui-même. bourrée» d'armes et de munitions. 

Carte*. *n montant «ur la < BOUT- je» que Je voul sis c'ast. envers et 
cogne >. il avait prévu qu» l s d u - contre tous, quitter Marseille avec 
cuMion pourr»lt n'être pas des plus m» cargaison On chargeait dapul» 
paisibles Mais qu'elle s* termlnA» hier mstln. Eh bien I depuis hier 
par cet humiliant «cher dépaaaaitjmatln. Je n'ai pa» quitté 1» pont 1 
1* mesura permise. J'avais une de ce* frousses I Parce 

« J'sl eu trop confiance en mot. [que. ç» vous étonnera peut-être. 
ronebonnslt-11 Intérieurement. VollAlmsU J* suis régulier, mol. J'ai été 
une blague qui coûterait cher A u n ! payé. cher, et d'avance, pour o» 
da mes ln»p»cteur» Mais un simple t-«n»port-lA C* bateau qui était Ju»-
lnapacteur ne l'aurait paa commis r 'A 11 y a huit Jours ma propriété. 
L» moin» qu'il eût pria *n fait d, j m'appartient plua. Vendu. Vendu 
précaution eût été de poster un* a ceux pour qui J* fais os beau 
sentinelle sur le quai. Et Brtsach.i voyage Vendu et payé, lui aussi. 

auvre Imbécile, tu t'a» jeté dans Alors, rendes-vou» compte, «g une 
' naasa ooznro» un poisson axfolé. * |an«lartia«a. s'était produite, que la 

douane apprenne qu«... Vous m* oom-- Commise»Ira,. 
Brlsach sursauta, n émi t al loin, 

en pensée, d* la « Bourgogne » et 
d* «on commandant I 

Oh t voua 1 ça va 1 brailla Brl-
isach. Pas besoin de vos condol*an 

prenea t alalntenant Je suis tran­
quille. 

Comme Brlsaoh ne réagissait pas 
A os long discours, le marin de-

— Qu'eat-ce que vous aa « t e s . 
commissaire f «A 

O0lOnr.es
Maasar.no
at-.rfn.lnn
qu.tr

